
    Le patin à la Vallée de Joux  
 
    Dans un bel article sur la famille Le Coultre : Histoire de la Grande Maison, 
on a pu découvrir quelques propos sur la fabrication des patins. Ainsi, traitant de 
la forge originelle :  
 
    Comme dans de nombreuses fermes environnantes, cette forge avait servi à 
réparer les outils aratoires, les chars et les traîneaux. L’on y avait fabriqué des 
haches, des fourches, des serpes, des tuyaux, des fers à cheval, des couteaux. Et 
même des lames de patins à glace pour les joies de l’hiver sur le lac gelé1!  
 
    Nous sommes là à l’époque d’Abraham-Joseph Le Coultre, ou de son fils 
Jaques-David (1781-1850), père de notre célèbre Antoine Le Coultre, 
l’inventeur du millionomètre2. Malheureusement aucune référence n’est donnée 
quant à cette information que nous sommes obligé de mettre entre parenthèses 
jusqu’au jour où les documents originaux permettront de la considérer comme 
fiable.  
    Peu après on découvre enfin trace de patinage à la Vallée de Joux. En 
témoigne le journal de Henri Aubert portant sur les années 1816 à 1819. Ce 
journal s’achève par ailleurs d’une manière très bizarre. Est-ce plaisanterie ou 
rajout final fait d’une autre main ?  
 
    J’ai été malade languissant jusqu’en 1819. Je suis mort le 22 janvier 1819 !  
 

 
 

Le Solliat à la fin du XIXe siècle.  

                                                 
1 Tic-Tac no 105, décembre 2010. Le nom de l’auteur de l’article n’est malheureusement pas donné.  
2 En collaboration probable avec son frère Ulysse.  
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    On sait que Henri Aubert allait aussi se glisser sur le lac. On peut donc sans 
problème imaginer que c’est de même là qu’il alla patiner en ce mois de janvier 
1817.  
    Mais quels patins pouvait-il bien utiliser ?  On peut imaginer qu’ils aient été 
du type bois-métal, ainsi que dessous.   
 

 
 
 

Patins achetés à une brocante de Zürich il y a quelque trente ans. Cela reste néanmoins un genre universel. 
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    Une heureuse trouvaille dans les archives de la paroisse de l’Abbaye va 
renforcer l’hypothèse que les débuts du patinage à la Vallée de Joux sont de la 
première moitié du XIXe siècle. Quelques papiers concernent les deux incendies 
qui ravagèrent le village du Pont  la nuit du 6 au 7 octobre 1842, et le 19 
novembre de la même année, le premier dans le quartier de la Truite, le second à 
occident du Grand Toit actuel, avec ici la destruction de deux maisons. C’est 
dans le cadre de ce dernier sinistre que Georges Rochat établit, naturellement de 
mémoire puisque tous ces objets ont disparu dans l’incendie, la liste des linges, 
meubles, denrées et fourrages qu’il possédait. Parmi ceux-ci, et à la suite de  
plusieurs clochettes et carrées soit sonnailles avec des courroies : 
 
    Des patins, des cercles pour la neige avec les courroies3.  
 
    Le patinage pouvait se pratiquer naturellement sur nos lacs, mais aussi, et en 
général plus tôt dans la saison, sur les gouilles que l’on pouvait trouver à 
l’époque, toutefois moins nombreuses qu’aujourd’hui, puisque beaucoup des 
actuelles résultent de l’exploitation de tourbe lors des deux conflits mondiaux.  
    

 
 
    C’est lors de cette saison 1875-1876, que les frères Le Coultre de la Golisse, 
Elie et Benjamin, accompagnés peut-être par quelques autres passionnés de 
sports de glace, peignent « Le Patin », avec date, sur les roches de la colline du 
Revers, en face du village de l’Abbaye. D’aucuns ont cru qu’il s’agissait de fixer  

                                                 
3 Archives de la paroisse de l’Abbaye, APA52, 1842.  
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l’altitude du lac à ce moment-là. Il ne saurait en être question, puisqu’il n’y eut 
aucune inondation à cette époque, et qu’en plus la hauteur où se situe cette vaste 
peinture, ne fut jamais atteinte par aucune montée excessive des eaux. Il 
s’agissait tout simplement pour nos lascars, de témoigner de l’introduction à la 
Vallée du patin à lame d’acier.  Le prouve les quelques lignes qui suivent, 
extraites d’un article nécrologique publié dans la FAVJ du 23 novembre 1911 
suite au décès de Benjamin Le Coultre :   
 
  Ami des sports, il fut l’un des premiers qui en 1877 mirent en honneur les 
patins d’acier dont un souvenir est peint sur la roche située en face du village de 
l’Abbaye et qui a pris dès lors nom « Le Patin. 
 
    Ce fut probablement dès l’introduction de cette nouvelle variété de patins, 
d’une utilisation plus aisée et d’une meilleure tenue sur la glace, que se 
développa de manière pour dire fulgurante le vieux sport du patinage. On peut 
ainsi vous proposer quelques-unes des nombreuses réclames qui, dès cette 
époque, allaient paraître chaque hiver dans la FAVJ :  
 
 

 
 
Les patins en acier ou à lames d’acier, nous venaient fort probablement de l’extérieur. Toute une gamme fut à 
disposition des acheteurs. Et surtout ne pas perdre la clé qui servait à serrer ces engins sous les souliers 
ordinaires des patineurs !  
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    On le sait, le patinage du début de l’année 1883 allait être totalement perturbé 
par des pluies intenses dès fin décembre 1882, desquelles il résulterait une 
inondation mémorable, avec de l’eau inondant les caves des maisons du Pont et 
des Charbonnières. Aucune photo ne témoigne pourtant de cet événement qui 
allait rester longtemps dans la mémoire populaire.  
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    En décembre 1886 se fonda le Club des patineurs. Il avait pour buts de 
surveiller la glace du lac de Joux ainsi que d’organiser des compétitions. Il ne 
fera que quelques années, remplacé en quelque sorte par une Société de 
sauvetage fondée en 1898. Celle-ci put se maintenir tout au long du siècle 
suivant. Elle existe encore sous la forme d’une simple garde du lac, 
responsabilité confiée à nos deux pêcheurs professionnels.  
 

 
 

             FAVJ du 3 février 1887. 
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L’insigne des membres du Club des Patineurs.  

 
 
 
 
 
 

 
 

Photo du Pont dans la fièvre du patinage, vue et revue. Et pourquoi pas la placer dans les années 1883. Par 
ailleurs la dater de manière précise pour l’heure nous est impossible. Elle reste révélatrice et grandiose.  
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Honneur aux patineurs émérites de la Golisse. Leurs patins sont sans doute déjà très affutés. La glace est 
superbe.  
 

 
 
Photo fétiche ! Elles sont belles, ces dames que l’on a toujours imaginées de la maison Rochat-Golay. La Bunau-
Varilla est en construction, avec la route d’accès déjà créée. Nous sommes en 1911-1912.  
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Cette jolie dame est très probablement en train de visser ses patins sous ses souliers de marche. Les bottines pour 
certaines, les simples patins à vis pour d’autres.                                                                                 Photo Meylan.  
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Des patins à vis qui peuvent avoir toute une histoire et dont beaucoup ont du passer au ruclon !  
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Patins de hockey pour certains que la neige sur le lac n’effraie pas et patins d’artistique pour  nos petites 
demoiselles qui ne sont guère plus exigeantes sur l’état de la glace. Il se peut après tout que ces deux photos, de 
la maison Dériaz, aient été prises le même jour, tout au moins à la même époque.  
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